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Biographie de Serigne Habiboulah 

Mbacké dit Mame Balla Aissa, 

(1776-1868). 
 

Mame Balla Aissa (de son arabe 

Habiboulah Mbacké) naquit probablement 

dans le Djolof vers 1776, deux ans après la 

fondation de Mbacké-Baol par son père 

Mame Maharame Mbacké. C’est ce 

dernier qui l’initia au coran, avant de 

mourir vers les années 1800 dans son 

village de Mbacké-Djolof.   

Mame Balla Aissa fut par la suite été 

élevé et éduqué par son grand frère 

Ibrahima Awa Niang, second fils de Mame 

Maharame, qui complétera sa formation et 

qui l’aidera à fonder un foyer. Serigne 

Ibrahima Awa Niang était à l’époque le 

patriarche et le chef du village de Mbacké-

Baol. 

De ses mariages, Mame Balla aura  

cinq fils (que le chantre Serigne Moussa Ka 

appelle  les «ouwloul azmy», par 

comparaison avec les cinq prophètes 

messagers cités dans le coran), qui  sont 

Mame Abdou Khadre Mbacké l’aîné 

(1810-1866, fils de Sokhna Fatoumata Seck 

de Thiékène), Mame Mor Anta Saly 

Mbacké (1820-1881, fils de Sokhna Anta 

Saly Kane), Serigne Babacar Khary, Serigne 

Mbacké Khary (qui sont tous les deux des 

fils de Sokhna Khady Diama Ka) et le cadet 

Serigne Ibrahima Mbacké (1845-1908, fils 

de Sokhna Faty Balla Diop de Cocky) plus 

connu sous le nom de Serigne Mbacké 

Cadior, qui sera le contemporain de son 

illustre neveu, Cheikh Ahmadou Bamba 

Mbacké. 

Les enfants de Mame Balla Aissa 

vont connaitre des sorts différents : Mame 

Abdou Khadre sera tué par les tiéddos, 

alors qu’il était en voyage dans la contrée 

de Laa (actuel Ngabou). Serigne Babacar 

Khary lui mourut tôt sans avoir eu de 

descendants vivants. Quant à Serigne 

Mbacké Khary, c’est de retour de la 

Mauritanie où il s’était rendu pour des 

études, qu’il a péri noyé dans les eaux du 

fleuve Sénégal, avec tous ses livres. Il est 

resté en terre maure.  

Il ne restait donc de la descendance 

de Mame Balla Aissa que son second fils 

ainé Mame Mor Anta Saly Mbacké et le 

cadet Serigne Ibrahima Mbacké et ce sont 

ces deux illustres enfants qui vont 

perpétuer la famille Mbacké.  Serigne Mor 

Anta Saly sera le père du vénéré Cheikhoul 

Khadim Cheikh Ahmadou Bamba. 

Mame Balla a eu 13 filles dont 

l’ainée Sokhna Aissa Balla et Sokhna Fâty 

Balla Koubra, filles de Sokhna Fatimata 

Seck. Sokhna Faty Balla Koubra est la mère 

de Serigne Mbacké Bousso), Sokhna 

Aïssatou Mbacké Anta Saly (fille de Sokhna 

Anta Saly Kane), Fâty Balla Soukhra, fille de 

Sokhna Khady Diama Ka. Sokhna Faty Balla 

Soukhra est la mère de Sokhna Dia Touré, 

première épouse du Cheikh et mère de 

Sokhna Fatoumata Mbacké dite Fat  Dia la 

fille ainée du Cheikh), Sokhna Aïssatou 

Mbacké Kanny (fille de Sokhna Kanny 

Kébé), Sokhna Mbacké Faty Balla et 

Sokhna Laobé Mbacké (fille de Sokhna Faty 

Balla Diop), Sokhna Absa Balla (fille de 

Sokhna Boury Ndiaye), Sokhna Mbacké 
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Amina et Sokhna Dié Mbacké (filles de 

Sokhna Amina Syll), Sokhna Mbacké 

Yacine , Sokhna Khadidiatou  et Sokhna 

Siddy (filles de Yacine DIome Bousso). 

 

Sokhna Fatoumata Mbacké, dite Sokhna Fat Dia, fille 

ainée de Cheikhoul Khadim. 

Mame Balla Habiboulah succédera 

donc à son grand-frère Ibrahima Awa 

Niang à la tête du village de Mbacké Baol 

vers les années 1840.  

Il subit au début de son accession à 

la tête de Mbacké Baol, l’opposition de 

Serigne Modou Dié Mbacké, fils ainé de 

son grand-frère qui était plus âgé que lui, et 

qui considérait que la direction du village 

devait rester sous la responsabilité de leur 

lignage. Mame Balla finira par s’imposer à 

la tête de Mbacké, aidé par les membres du 

côté maternel de sa famille.  

Le village devint très prospère 

durant son règne, grâce à Dieu, qui donna 

des hivernages très pluvieux et des récoltes 

abondantes. Il dirigea alors le village 

pendant 28 ans. Mame Balla Aissa est 

l’ancêtre de la plus grande partie de la 

famille des Mbacké-Mbacké.  
 

Quand mourut son fils ainé Serigne 

Abdoul Khadre (assassiné par des thieddos 

alors qu’il était en voyage dans la contrée 

de Laa, actuel Ngabou), Serigne Mame 

Balla fut si affecté qu’il se refusa de se 

pencher sur sa dépouille mortelle, qui fut 

inhumé hors de sa vue. Incapable disait-il, 

de vivre à Mbacké et de marcher sur le sol 

souillé par le sang de son fils, Il quitta  sa 

maison de Mbacké-Khéwar et émigra au 

village de «Nghay-Signy» dans le Saloum. 

Mais poursuivi par le destin, il mourra 

quelques temps après (un an ou deux), lui 

aussi victime d’un brigand. C’était vers 

1868. 

En effet, En effet, un jour Mame 

Balla Habiboulah qui s’adonnait à ses 

dévotions, avait suspendu à une branche 

d’arbre une sacoche contenant un 

exemplaire du saint Coran. Le brigand de 

passage crut y trouver de l’argent et le tua. 

Le livre de Coran tomba par terre, y passa 

toute la saison des pluies mais resta intact.  

La transcription de ce livre  selon la 

version des grands disciples de Mbacké 

Baol, avait été entamée par Serigne Abdoul 

Khâdre et achevée par Mame Mor Anta.  

Une autre version veut que le livre 

soit écrit par Mame Mor Anta Saly seul. En 

effet, pour preuve, ce dernier a signé son 

nom sur la dernière page du document et 

informe qu’il a écrit le livre pour son père 

«Habiboulah» alors qu’il était âgé de 40 

ans.  

Ce livre de coran existe toujours; fait 

l’objet d’un héritage et revient de droit au 
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plus âgé de la famille des Mbacké 

descendants de Mame Mor Anta. 

Aujourd’hui il est détenu par l’actuel khalife 

de Mbacké Cadior, Serigne Moustapha 

Mbacké, fils de Serigne Mbacké Sokhna 

Anne ibn Serigne Mbacké-Cadior.  

Ce livre de coran a été détenu par 

les membres de la famille de Mame Balla 

que sont : Mame Mor Anta Saly (1868-

1881), Serigne Mbacké Cadior (1883-

1908), Mame Mor Diarra Mbacké (1908-

1921), Cheikhoul Khadim (1921-1927), 

Mame Thierno Birahim (1927-1943), 

Serigne Amar Fall Mbacké ibn Serigne 

Mbacké Cadior (1943-1961 ) , Serigne 

Abdoul Karim Mbacké fils de Serigne 

Mbacké Cadior (1961-1965), Serigne 

Modou Ndiagnia Mbacké, lui aussi fils de 

Serigne Mbacké Cadior (1965-1981), 

Serigne Habibou Mbacké , dernier fils 

vivant de Serigne Mbacké Cadior (1981-

2005), Serigne Saliou Mbacké Khadimou 

Rassoul (2005-2007), Serigne Abdou 

Khafor Mbacké Mame Mor Diarra (2007-

2008), Serigne Abdou Khoudoss Ibn 

Serigne Amar Fall Mbacké Cadior (2008-

2016), Serigne Abass Mbacké de Darou 

Mouhty (2016) et aujourd’hui Serigne 

Moustapha ibn Serigne Mbacké Sokhna 

Anne Diop ibn Serigne Mbacké Cadior.  

Mausolée de Mame Balla Habiboulah à Nghay-Signy, à 

une vingtaine de kms de Touba sur la route de Khelcom.  

Une page du livre de coran des Mbacké, écrite et signée 

par Mame Mor Anta Saly Mbacké. 

Serigne Abdoul Khâdre Mbacké, le 

défunt fils de Mame Balla avait seulement 

20 ans et avait laissé un seul enfant: 

Serigne Mbacké Sokhna. Ce dernier a pris 

Sokhna Dia Touré comme épouse et de 

cette union naitra Serigne Abdoul Khadre 

Mbacké (de Douyolly), frère utérin de 

Sokhna Fatoumata Mbacké bint Cheikhoul 

Khadim. 

  Il est rapporté que Serigne Abdoul 

Khadre Mbacké, fils et 4ième Khalife du  

Cheikh, porte le nom de son grand père 

Serigne Abdoul Khadre Mame Balla 

Mbacké. 

Devanture de ce qu’était la demeure de Mame Balla Aissa 

à Mbacké-Khéwar, où est enterré son fils Mame Abdou 

Khadre, tué par les thiéddos. 
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Tombe de Mame Abdou Khadre Mbacké, 2ième fils de 

Mame Balla Aissa, à Mbacké Khéwar, dans ce qui fut la 

maison de son père (Photo Mai 2021). 

 

Quant à l’assassin de Serigne Mame 

Balla Habiboulah, il fut poursuivi par les 

habitants du village de Nghay, qui le 

rattraperont au village de Ndoulo où ils le 

tuèrent et l’enterrèrent sur place (à l’actuel 

marché de ce village), rapportent les 

grands disciples.  

Après le départ et la mort de Mame 

Balla Aissa, le village de Mbacké-Baol 

restera pendant une vingtaine d’années 

sans chef et une bonne partie des habitants 

partit vers d’autres horizons.  

C’est au début des années 1880 que 

Mbacké Baol sera de nouveau repeuplé par 

l’arrivée des descendants de Mame 

Maharame qui étaient partis au Saloum, 

répondre à l’appel de Maba Diakhou Ba. 

Serigne Dame Seynabou Mbacké, cousin 

de Mame Mor Anta Sally vient prendre  la 

direction du village, après avoir tenté en 

vain de ramener Mame Mor Anta, qui était 

à l’époque le petit-fils de Mame Maharame 

Mbacké le plus âgé, et qui était à Mbacké- 

Cadior, avec toute sa famille dont son 

illustre fils Cheikh Ahmadou Bamba et son 

frère cadet Serigne Ibrahima Mbacké. 

Après le rappel à DIEU de Serigne 

Mame Mor Anta, Serigne Ibrahima Mbacké 

prendra la tête de la famille de Mame Balla. 

Il résidera à Mbacké-Cadior jusqu’à son 

rappel à DIEU survenu en 1908. Les deux 

défunts fils de Mame Balla  Aissa laisseront 

à la tête des deux familles leurs ainés 

Mame Mor Diarra Mbacké (1845-1921) et 

Serigne Amar Fall Mbacké (1871-1961), 

mais et surtout Cheikh Ahmadou Bamba 

Mbacké Ibn Mame Mor Anta Saly, véritable 

gardien de héritage de la grande famille de 

Mame Maharame. 

Cheikh Ahmadou Bamba Mbacké (1852-1927), le plus 

illustre des descendants de Mame Maharame et 

fondateur du mouridisme 

Dr Balla Mbacké MBOUP, Juin 2021. 

Avec les informations de Serigne Djily 

Mbacké Ngabou. 

Adresses utiles pour les visiteurs en Ziaar : 

 Le village de Nghay-Signy où se trouve 

le mausolée de Mame Balla Aissa.  

 La tombe de Serigne Abdou Khadre, fils 

de Mame Balla Aissa non loin des 

cimetières de Mboussobé à Mbacké. 

Voir aussi les vidéos de reportage sur Mbacké 

Baol sur votre chaine IP Khidma28.tv. Ne 

manquez pas de vous abonner 


